
 

Pays d’Orthe et Bec du Gave (20 février 2025) 

 

Ce compte-rendu est dédié à la mémoire de Nadine VALDIVIELSO qui vient de nous quitter si brutalement… 

 

 Après un bref regroupement au pied du fronton d’Orthevielle, anciennement appelée « Ville d’Orthe », nous 

partons pour un rapide covoiturage de trois kilomètres en direction de Port-de-Lanne, jusqu’au lieu-dit « La ruade ». 

 L’atmosphère est pesante, en fait « plombée » car nous venons d’apprendre à l’instant que notre amie Nadine, 

fidèle marcheuse et organisatrice des jeudis, qui aurait dû être des nôtres aujourd’hui, vient d’être hospitalisée à Lyon 

dans un état très grave à la suite d’un AVC massif… 

 

 Nous nous dirigeons tout de même, résolus et avec un certain entrain, le long des Barthes en direction de 

l’Adour. 

 



 À chaque intersection, nous allons à gauche, sauf dans la rue fléchée « Bec du Gave », qui donne accès direct 

à notre objectif, mais en voiture… Notre préférence va à un bucolique détour au bord de l’Adour… 

 

 Nous descendons, surveillés par une cigogne très haut perchée, avant un bref arrêt, sous de curieux arbres. 

 



 Parvenus à proximité de la « RN117 » (rebaptisée RD817), nous poursuivons vers le bas sur un large chemin 

sableux. À l’intersection suivante, nous ne suivons pas la petite flèche bleue du raccourci, mais continuons tout droit ! 

 

 

 À l’extrémité de ce chemin, nous arrivons au talus bordant le fleuve qui se trouve juste derrière la barrière... 

 



 La randonnée va maintenant se dérouler en suivant la rive gauche de l’Adour, sur ce talus herbeux et parfois 

assez boueux… voire très boueux !  

 Celui-ci a été aménagé pour prévenir les inondations des Barthes en cas de montée des eaux. 

 

 

 Nous observons au passage le système d’irrigation permettant l’exploitation de ces grandes étendues fertiles, 

cultivées principalement de maïs, sur notre gauche. Le chemin, anciennement nommé « GR de Pays d’Orthe » est 

encore balisé en rouge et jaune. Au loin, nous apercevons le point de jonction des deux cours d’eau.  

 

 



 Arrivés au « Bec du Gave », confluent de l’Adour et des Gaves réunis, les randonneurs se sustentent, certains 

posés sur le talus ou attablés, d’autres assis au bord de l’eau. Le déjeuner est délicieusement conclu par les douceurs 

citronnées d’Irene et le limoncello de Jean-Claude, délicatement servi dans le flacon ad hoc, en forme de botte... 

 



 Nous ne pourrons pas accéder à l’endroit précis du confluent, la rive étant bizarrement privatisée par le domaine 

du « Château du Gave » et défendue par d’imposantes grilles. Celui-ci est actuellement un gîte de luxe. 

 

 Il nous faudra donc contourner le domaine avant de rejoindre les Gaves, qui se sont réunis un peu plus haut, 

juste en amont de Peyrehorade. L’endroit est pourvu de plusieurs gîtes touristiques, dont un flottant… 

 



 

 Nous remontons alors la rive droite de la double rivière et observons sur notre gauche les plantations 

d’actinidia, la liane qui génère le petit fruit vert très vitaminé, autrefois appelé « groseille de Chine »... 

 

 

 Nous sommes en effet dans la « Vallée du Kiwi » où plusieurs centaines de producteurs sont rassemblés sur 

la plaine alluviale, de chaque côté des gaves. Les imposantes installations visant à irriguer les vergers attirent l’attention 

des randonneurs les plus curieux… 

 

 



 

 Nous sommes très vite contraints, à regrets, de quitter le bord de l’eau… En effet le GR du Pays d’Orthe, qui 

longe la rivière, n’est malheureusement plus d’actualité « grâce » à l’intervention de riverains ne souhaitant pas voir 

passer des marcheurs entre leur propriété privée et le cours d’eau… 

 

 

 Nous nous dirigeons donc vers le village, en admirant au passage un mystérieux buisson non épineux mais 

abondamment fleuri… Les botanistes sont perplexes… Dany a trouvé : c’est un prunus spinoza ! 

 



 Nous sommes intrigués par les systèmes complexes aménagés pour optimiser la croissance du petit fruit vert… 

Chacun y va de son hypothèse… Il s’agit d’un mécanisme d’aspersion en hauteur visant à protéger les kiwis du gel. 

 

 Un peu plus loin, comme l’indique une opportune signalisation, le « troupeau » a remonté la pente et rejoint la 

rue empruntée le matin en voiture, d’Orthevielle à Port-de-Lanne. 

 

 Regroupés, nous partons aussitôt sur la gauche pour rejoindre, à moins d’un kilomètre, notre point de départ. 

 



 À notre retour au cœur du village et au pied du fronton cinquantenaire, nous apprécions une fraîche collation, 

délicate attention de Dany et Jean-Claude, venus en camping-car « tout confort »… 

 

 Tout sourire, mais toutefois avec quelque tristesse, nous levons le verre en pensant à Nadine, notre co-

marcheuse disparue, toujours vêtue de rouge… 

        

 

Longueur : ≈ 10 km   Dénivelé : ≈ 30 m 


